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Ce Journalse publie au. N.
46. Ri:: Grant, t. locli,.deu.x
rMs par semaine, le L U NID f et
le JE UD L La feuille du Lin-
di contient.8 pagea Et se vend

qutr'sous:c-li, di Jeudi eu a
4 et se vend cu sors.- L'il-
bonmeinent est de -mn shelling
pr mois, Ott di:. siellings ,p:l
année, payablu d'avance. On
peIt souscrire pour autant d<
mlois que Plon veut. Ls trais d,
poste. Fe monteront à cin.1 'il el-

lings par annte. On n'enverru
pas le joli lu i pgn
pour moint.de six mois.

LesAN ONCES ser i in-
sérées ti prix des autres Joui.
iaux.

,eu-.i sY. . -16, R ec Grant S. ech.
__ u__ r___s_-_. ni. 7, P re.R

On trouve le' Fa'ntas11c au
turerilî du Journal, chez AIr. E.
onea.îs, marché de là Haute

Ville, et chez ir. Ar. NiT1Tr.
d ase- Ville.

-AGIlN TS.

foniréal-Clhez Mr. IA.;
ROutMsa Rue Ste. Tlüî
rse, où Pon riçoit' dt·
sotuse rîlptions.

roisRiviè es,--C hez -M. Oî.-
viEn BUREAu, Etud.. en

Let; personnnes qui dôsire-
rüiontsecharger del'agence du
Fantasque dans les canpagnes
sal t npri ésde rousie faire sa-

Je n'obéis ni ne comniande à personne, je vais ouje veux, je fais ce qui me
plai,.ie vis comme. je peux et je meurs quand il le faut.

voi. E , Qubet, 14 Ferci4 .N .9!2.

1ELANGES.

UH M5ALUDiCToZZ.

Suite etfit. .
Recueillie par ir Biidlirad, propriétaire de h ilaison qu'elle hnbilait. Ondine de-

meura pendant s'i semaines dans un étt voisin de la folie, et plusieurs tois ses jours
frrent en danger. Mistriss Bmndbrad, que les souffrances de la jeune femme avaient
émue l'entoura des soins les plus tendres et les plus dévoués, Ondine, dans
son délire, ne voulait point quitter son fi|s ; elle ne s'apercevait pas que les sources
de la vie s'étaient taries, et que, pendant son sommeil, des mains amies sempa-
raient de Penfant- et lui donnaient la nourriture-qu'il ne trouvait.'plus.5,u sein de- sa
malheureuse mère.

Lorsque Ondine revint à ello, lorsque le mal qui la dévorait eut ci!dé à ette nature
encorejeune et forte, un jugemnent intîimant avait flétri celni dont elle.toitaitle none;
il allait partir pour Botany-Bay. Les plusgrands ttménogemens lurenitenyiuVés pour
apprendre à Pin fortunéle dernier coup qui la happait. -le le reçut avve.p.lus.d,
calme et de courage qu'on ne s'y était attendu. * Elle avait tant soufTei i que la douleur
n'itait presque plus de priso sur son âme, Le lorces contitnuè:eut à revenir, <t l'on


